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UN EXPERT

îîtuts'y., lanNf num,îîiunIî, î fi, joli timbîfre de voix ... ert je Ili'Y corilai
tjîîîfr-es, i eil fas oîi.,lcî ttia.

CAUSERIE
(PoUr le SAMEDI)

Lin Ltut jeune (le Qtitbec-un écolier, comme il me l'apprend lui-
itmmî- .etssayé en vers et demande au SAMEDI de trouver pour eux

un petit coin.
Le toit (le sa lettre, le goût marqué de l'auteur pour le travail et les

Vers eutx-miêmles mne con[vainquenit que le SAMEDI autrait tort le refuser.
(>11 trouve (laits cette pièce, à côté <'une candide inexpérience, plus

dl'unei pieu ve d'unm talenît véri table.
11, puis, eiifmle rendanc à cette demande, je prêterai un peu moins le

flaiji à l'aectisatiîn dle nic refuser à encourager les jeunes.

[lI eIN NI D'UNE IND)IENNE
,î,îî,î (bîîte

Sur 1- lii l'tu.iua tas obs til,,,u
I... lai. iiio, daiiu lleî l*éI.iîtsii Viapeurs.
Un, hliIii, . l air vif. t Id à 1wi' iut,
i l*U,, J'it Itii il mairchazit it-veti, Rit hotte u'ifilitée.

lai i ii'.ui -,, moîîins, tilClS'iluoir
Il Warri-tit sudîlain, i'iiteniuu, it ilotintain

t foi' iîl meîl i lîantlanîil ch îianit iioîii'i,

El u e raîlirointaîi it'ietti rituag'

q*ati u. iaIui rit MiT suoit cv i'.
Ahiir,. il îîîuie i pre'. il rinrt ice tiiiiiilt

tiiait i i ît îrsrI'eia iitl:Tînt

It lvialu i'iîiiî .ctttCataîu

Ai uiidiilait, ,iui î le' liaidir ile'tsl
mi t'ilvnirîdýti'l'i quelute.c' fois a lit iii,,

C'iarder leur tt .aiîtrî,- - uir à Itii doînné ii

Qui vient (le ne saisirdk ses armes (le guerre
"Poîîe tuer combttre lesl 1 yrsuîn de nos tee, s!

" Juvoudrais rlasivreC louIr contattre à mon tur!
" Pour liii garder nia foi, jo liai iis pour touijoitrs

lin r, atiî, i,,,, apprit la ,iîorl.idit ftancé.
Sa dlernière pasrole était isior le.rdtî-'le.
Et, asîaibi, tl'e.llircr, il isySît fait %renir
Atin de toii remîettre un île seit ssîveniri.
Clél it unr ii,-aî poignaurd, Ltit vîseié dArgent.
" olir mei gardier toit citilr.'' it-il enî lui dtonnant.

Oit t rentra, ver, le soir, lin corlifi etsaglanté.
Par ti poignaîrd d' argenti, lit poitrine îierree.

Elle était îl',îîîî,ée ile à lion~ urrnent.
IDe moi, c..',r elle avait, gardé la chasteté,
Vic'tisait do fion, elir et deit d îévoilemenîît.

Un parmfi'' ~tlis'ienl nous apprendî qu'une q1uerelle assez amiusante vienit
dei'surgir enitre let piopriuitaire d'un élégant immneuble et l'un <lee.-, nou-
veiaux loati os mmeiii très 1-epaudu(I danîs le fnio et qu'il appelle
.%I. de< N...

NI . def N. _ a h îî îaý au i liruxsiti iiqt é'tagýe dle l'iliiti n le eii i îucstiîîli titi
trè's INid aji 1 a'reiwikt surt II, pal ier~ duq1uel s'in scrit la menition :pre'ntie

c, _ Il on fait la remarque. On lui répondI qu'il habite le Premier étage,
en ef llet, l'étage inférieur portant la désignation eteo.

-C'est ce que je n'admets pas, dit M. de N.. cette désignation crée
dlans un gr'and nombre de maisons des confusions absurdes, et je nie la
tolérerai pas chez moi. Le dictionnaire définit l'entresol "un logement
pris sur la hauteur d'un étage." Or votre entresol n'est pas Il pris sur
cotte hauteur " puisqu'il occupe cette hauteur tout entière, c'est un étayei
véritable ; l'élévation <lu plafond le prouve. Je vous somme donc de
donner à chaque appartement sa vraie désignation ; je demande donc à
pouvoir (lire que je demeure au "1second ", et à n'être pas obligé (l'emt-
ployer la formule Il premier au-dessus <le l'entresol vit que je trouve trop
longue, incommode, et mensongère par-dessus le marché.

Et comme lé propriétaire hésite à faire gratter et repeindre ses murs,
M- <le N. .. le menace d'un procès! ÇMS'rGRIs.

UNE SOLUTION
JBrigille.-Monsieur ! malgré ma bonne volonté je dois vous déclarer

qu'il ne m'est pas possible <le supporter le caractère (le Madame.
Le maître de mnai son (rasqe) e ne pîuis que regretter,

nia fille, <le ne pas avoir réussi à faire choix d'une femme qui vous
convienne. Je vous on demande pardlon !

Brigitte (conciliante).-Mais, Monsieur! t.il y a le divorce!

DISCRÉTION GARANTI I,,
-Es-tu homme à garder -un secret '

-J'ai absolument besoin de cinq piastres -

-sois tranîquille ! c'est absolument comme si je n'avais rient
entendu.. .

S ÉVÈRE MHAIS JUSTE
Deux financiers se querellent.
-Apprenez, (lit l'un d'eux, que je suis incapable de commettre

une mauvaise action.
-C'est, bien assez d'en émettre, répond l'autre.

DEUX CATÈGORIES
-Il a partagé les tailleurs de la ville on deux catégories.
-Lesquelles 1
-Ceux àL qui il doit de l'argent et ceux qlui ne veulent pas

lui fairo crédit.
AU MOINS

ilfadame Ni soit mari).-Si tu t'arrêtes jusqu'à denmain devant
les afliclies, nous mettrons bien une heure à faire le trajet.

A LONDRES

3 n -Pourquoi tant t'exciter au sujet des nouvelles de la, guerre
-Comme j'aurai à en payer ina part, j'aime biien à en avoir

pour mon argent.

ÉDUCATION PRATIQUE
-Quelle idée avez-vous eue de choisir une nourrice boiteuse?
-Nous destinons notre fils à la marine; c'est pour l'habituer au roulis.

PAS LE TEMPS
-Maintenant que vous voilà résident à la campagne, je suppose que

l'été prochîainî vous allez consacrer vos loisirs au jardinage?
-Impossible. Je les consa':rerai à ne pas manquer ce satané train du

matin qui, nia foi! fie
fait l'effet de ne pas ex-
ister certains jours. UTILISATION DES RESTES

CONSEIL LUM-
NEUX

- J0 voudrais avoir
sont adresse.

-Ecris-lui pour la lui
demander.

FAUSSE ALARME
-Ce M. Doucet, qui

a l'air (l'un bien brave
homme, bat cependant sa
femme tous les soirs.

-Crand Dieu ! est-ce
possible?1

-Oui, il la bat, mais
atu casino.

REG('LEMýENT DE
COMPTE

LeInripriétaire. - Te-
nez, je vous abandbonne la
moitié de ma créance!

Le locataire. - Je lie
veux pas être en reste
avec vous,j.1 vous ablan-
done l'autre mîoitié.

--Qtiel nî;vgnifitjue jardin
-oi, niest-ce pas T'ai utilisé ainîsi lus s'iett\

chîapeaux dle mula femmîae.


